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chez eux à la surface de la terre. On

1798 le travaille facilement; il est suscep-
tible d'un beau poli, et il durcit avec
le tems. Il supporte le feu sans se fen-
dre, et les Chipiouyans en font des
pipes, car ils aiment beaucoup à fu-

Européens.
Ces sauvages ne connaissent guere

> d'amusemens. Leur musique est si
rauque et.eur., danse si maussade,
qu'ils semblent avoir honte de l'une et
de l'autre, et n'osent s'y livrer. Ils
s'exercent quelquefois à tirer des flè-
ches contre un but, et jouent à quel-
ques jeux qui leur sont particuliers;
mais en général, ils, préfèrent le som-
meil à tou t cela. Ils emploient pres-
que tout leur tems à se procurer à
manger., et à se reposer du travail que
ce soinleur coûte.

Ils sont très - portés à se plaindre,
et se lamentent souvent, en répétant
sans cesse, d'un ton piteux et indo.-


